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 Grosny paroles et musique   

  Jean-Yves Bouchaud 

  

Il dit : 
Ils m’ont laissé pour mort 
Mais je suis bien vivant  
Et je revois le sang, 
L’alignement des corps. 
 
Il dit : 
Ce soir là, je rentrais 
Par le sentier tranquille 
Qui contourne la ville 
Et la terre gelait. 
 
Il dit : 
J’approchais de ma rue 
Sur la neige des pas 
Des centaines de pas 
Et là je les ai vus : 
      
200, ils sont 200 
Des hommes tous armés 
Qui soufflent des 
brouillards. 
Des ordres sont jetés, 
Je les vois, je les sens 
Qui rampent dans le noir.       
 
Ils enfoncent des portes, 
Ils jettent des fumées 
Qui montent les étages.  
Ils arrachent des cris 
Aux chambres endormies, 
Se tranchent des passages. 
 
     

Il dit : 
Je les regardais faire 
Paralysé, transi 
Du froid de cet hiver 
Qui tombait sur  Grosny  
 
Il dit : 
Caché, j’ai vu plus bas, 
C’était avant le jour,  
La grille de ma cour 
Poussée par des soldats. 
 
200, ils sont 200 
Qui pillent ma maison, 
Ils prennent mes enfants. 
Un officier debout  
Qui enlève son gant        
Leur caresse la joue. 
 
Une femme a crié : 
“C’est ma chair, c’est mon sang!” 
Et je la vois courir. 
Volga ne fait pas ça, 
Mon amour, calme-toi, 
Ils vont te faire mourir! 

 
 
 

Il dit : 
Là j’ai perdu le nord 
Et j’ai crié si fort 
Qu’ils se sont retournés 
Et m’ont visé le corps. 
 
Il dit : 
Les coups m’ont réveillé 
Et j’ai du embrasser 
Le ventre de Volga,  
Grand ouvert devant moi. 
 
200, ils sont 200 
Autour de nous chantant 
Une chanson de noces. 
Ils poussent nos enfants 
A danser sur le sang  
Au tempo de leurs crosses 
    
“Le bal est terminé!”  
Dit l’officier ganté 
Qui décharge son arme. 
Et ils tombent sans vie 
Et puis tout s’évanouit 
Dans le rouge et les larmes. 
 
 
Il dit : 
Ils m’ont laissé pour mort 
Mais je suis bien vivant  
Et je revois le sang ... 
Pourquoi parler encore ? 
 
Il dit ... 
 
 
 
 
 


